La controverse de Valladolid, Jean-Claude Carrière


L'argumentation de Sépulveda

- N'est-il pas établi, n'est-il pas parfaitement certain que tous les peuples de la Terre, sans exception, ont été créés pour être chrétiens un jour ? 

Les murmures qui courent dans les stalles sont tous d'approbation, et Las Casas lui-même hoche la tête. 

- Oui, cette vérité est établie, répond le légat. 

- Et n'est-il pas certain que nous devons tout faire pour les mener à la vraie foi ? 

- Cela ne peut pas se discuter. 

Un accord général se fait là-dessus. Sans surprise, d'ailleurs. La première bulle pontificale, celle d'Alexandre VI (un Borgia, d'ailleurs, d'origine espagnole), reconnaissait déjà le droit et le devoir, pour les conquérants des terres nouvelles, d'évangéliser les indigènes. Pour leur plus grand bien, cela s'entend, car la religion chrétienne, dans l'esprit de tous les présents, est le plus haut bienfait qu'on puisse apporter à chacun des peuples. Rien ne peut s'y comparer dans l'histoire éphémère du monde, puisque l'adhésion sincère à la vraie foi, et aux usages qu'elle impose, assure un bonheur éternel. 

Sépulvéda insiste. Il veut sceller solidement ce point. 

- Tous les êtres humains, dit-il, sont prédestinés à être chrétiens un jour. Tous les êtres humains, je dis bien, quels qu'ils soient, quels que soient leur origine et leur degré de qualité, même les ignorants, même les barbares. Nous ne pouvons pas mettre en doute cette parole. 

- C'est en effet hors de question, dit le cardinal. 

- Tous les êtres humains ont en eux comme une étincelle de christianisme. Ils font tous partie du corps mystique du Christ, car la religion chrétienne est une voie universelle. 

- Elle est la seule voie, dit le cardinal. 

- La miséricorde divine, même s'ils l'ont souvent rejetée, a été accordée à tous les peuples pour qu'ils renoncent à l'infidélité. N'est-ce pas vrai ? 

- C'est véritablement vrai, dit le légat. 

[..]

Les peuples de la Terre sont donc destinés à être chrétiens. À être touchés, un jour ou l'autre, par la parole du Christ. Le monde est ainsi fait, depuis l'origine des temps. Or, voici que nous découvrons une population inconnue qui n'a jamais entendu parier de Notre Seigneur, de la Rédemption, de la Croix !

[..]

- Cela signifie et ne peut signifier qu'une chose : qu'il ne s'agit pas de créatures reconnues par Dieu ! Qu'elles sont étrangères au salut ! Et je vais le prouver. D'abord, comme on l'a dit, par l'extrême facilité de l'action : trois cents hommes venus d'Espagne soumettent un empire fort de vingt millions d'habitants, et on n'y verrait pas la main de Dieu ? Aucun exploit, dans aucun temps, n'a pu se comparer à cette conquête ! Même la maladie était de notre côté ! L'épidémie de petite vérole fut le travail de Dieu pour éclaircir la route. Les idolâtres mouraient comme des punaises, car Dieu désirait les éliminer. Aujourd'hui, cette désaffection se manifeste encore. Forcés de démolir leurs temples, à Mexico, ils tombent chaque jour nombreux, broyés sous les pierres : comment ne pas y voir une punition divine ? De même pour les mines ! je sais bien que cela peut parfois ressembler à de la cruauté humaine, et je ne dis pas, naturellement, que cette cruauté ne s'est pas quelquefois exercée, mais comment expliquer, depuis le début, que les indigènes obéissent si facilement aux Espagnols ? Comment expliquer qu'ils ne se révoltent pas contre leurs nouveaux maîtres ? Qu'ils choisissent le plus souvent de se soumettre et parfois de se suicider sans combattre ?

Il s'adresse directement au dominicain :

Vous disiez qu'ils ont perdu le goût de la vie et que leurs enfants naissent déjà morts. Vous parlez de certaines herbes que les femmes auraient avalées. Vous y voyez des signes de découragement humain. Mais n'est-ce pas plutôt la preuve lumineuse de la condamnation divine ? Ne sont-ils pas pliés par la main de Dieu et comme déjà jetés dans l'enfer ?


